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Avec mes collègues présidents des conseils généraux 
de la Haute-Loire, du Cantal et de la Lozère, nous 
avons voulu, alors que le projet de réforme territoriale 
du gouvernement entame son parcours parlemen-
taire, exprimer très solennellement notre opposition.
Elle n’est pas de principe.
Elle s’appuie sur la conviction partagée d’un mauvais 
coup qui sera porté aux départements ruraux si cette 
réforme est adoptée.

L’appel républicain qui est le nôtre n’a 
pas d’ambition partisane. Il vise seule-
ment à mettre en garde contre un projet 
qui est un déni de démocratie locale.
Les départements ruraux comme les 
nôtres savent unir leurs efforts au ser-
vice du territoire, sur un vaste espace 
du sud Massif central où vivent 726 000 
personnes, qui ont droit à être traités 
équitablement dans leur représentation.
C’est la mission des élus du Conseil 
général.

Encore faut-il qu’on leur permette de l’assurer dans 
des conditions acceptables pour cette part de France 
qui n’exige rien d’autre que sa juste place dans le pays.

Jean-Claude Luche
Président du Conseil général

Edito
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Face au projet
de réforme territoriale, 
c’est un « SOS ruralité »

que nous lançons. 
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Les présidents des conseils généraux
de la Haute-Loire, de l’Aveyron, du Cantal et de la Lozère,
MM. Roche, Luche, Descoeur, et Pourquier,
ont lancé depuis Rodez leur « appel républicain »



Les contraintes budgétaires imposées par 
le contexte économique et politique (voir 
pages 7 et 8) ont amené le Conseil général 
à prendre de nouvelles décisions de maî-
trise des dépenses de son fonctionnement. 
Parmi celles-ci, le non renouvellement, 
d’ici 2015, de 122,5 postes au sein de la 
collectivité. Il ne s’agit bien entendu pas 
de « licenciement », mais de non rempla-
cement des agents, au fur et à mesure de 
leurs départs.

Le message des élus, le 
président Jean-Claude Luche 

et Jean-François Galliard, 
conseiller général de Nant,

en charge du personnel, 
aux agents de 
la collectivité 

départementale, 
avec 9 réunions 

sur le terrain

C’est dans une démarche d’information et de dialogue
avec le personnel que le président Luche a souhaité inscrire
la réorganisation des services du Conseil général.

Jean-Claude Luche a donc pris l’initia-
tive d’une démarche de dialogue avec le 
personnel : un courrier et neuf réunions 
–  très suivies  – sur le terrain pour les 
secteurs de Rodez, Millau, Saint-Affrique, 
Decazeville, Villefranche-de-Rouergue et 
Espalion.
Il a tenu à préciser le cadre dans lequel 
s’inscrivent ces mesures  : gel puis 
diminution annoncée des dotations de 
l’État, progression des charges liées aux 

Pont de Farrou
Le pont de Farrou, sur la RD 922 entre 
Villefranche-de-Rouergue et Saint-Rémy, 
va être reconstruit. Il est en effet sous 
dimensionné pour une crue importante de 
L’Algouse. Le projet a retenu un ouvrage 
droit en béton armé, avec un tablier remonté. 
L’ouvrage ne sera ainsi plus en charge pour 
une crue centennale, la ligne d’eau sera 
abaissée en amont, ce qui diminuera significa-
tivement les fréquences et les conséquences 
des débordements. Le Conseil général va 
consacrer 800 000 € à cette opération.

Au rythme des saisons
L’Observatoire des saisons, déclinaison 
aveyronnaise d’un programme national, 
porté par le Centre permanent d’initiation 
à l’environnement (CPIE) du Rouergue, 
a été lancé le 11 janvier au Conseil 
général, qui est l’un des partenaires.
Il propose aux Aveyronnais de devenir acteurs 
de la réflexion sur l’évolution climatique en 
leur demandant de fournir des données sur les 
rythmes saisonniers de la faune et de la flore.
Ces renseignements permettront aux 
scientifiques d’affiner leurs analyses.

LE CoNSEIL gÉNÉRAL EN ACTIoNS 
actualités 
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L’essentiel

La réorganisation
des services est lancée

compétences obligatoires du Conseil 
général (dans le domaine social en 
particulier). 
Il a exprimé la volonté de la collecti-
vité de réorganiser l’administration 
départementale en fonction de cette 
indispensable rigueur de gestion tout en 
faisant en sorte que les services apportés 
aux Aveyronnais par le Conseil général à 
travers ses agents puissent être assurés 
dans de bonnes conditions.

A l’honneur
Les vœux 
au Conseil 
général ont 
été l’occa-
sion pour le 
président 

Jean-Claude Luche de remettre la médaille 
du Département à Albert Weitten, qui va 
quitter la direction du site Bosch d’Onet. Il 
lui a rendu hommage en soulignant la place 
de l’usine dans l’économie aveyronnaise. 
130 M€ y ont été investis en cinq ans.



Il s’agit d’une priorité et d’une mesure 
politique clairement affirmées, sou-
ligne le président du SDIS, Jean-Claude 
Anglars, volonté encore plus perceptible 
dans un contexte difficile, avec un budget 
contraint.
Avec cette progression de 3% par rapport 
à 2012 (la seule du budget 2013 en dehors 
des politiques sociales incompressibles), 
le montant de la contribution du Conseil 
général s’élève à 7,147  M€. Pour le 
Conseil général, les sapeurs-pompiers 

Pour la sécurité des Aveyronnais, le Conseil général a décidé
d’une progression de 3% de la dotation au fonctionnement du SDIS
(Service départemental d’incendie et de secours) en 2013.

doivent pouvoir disposer de moyens qui 
leur permettent d’assurer leurs missions 
partout et dans les meilleures conditions 
possibles, sur des territoires fortement 
ruraux. Parallèlement, la collectivité 
départementale s’engage à apporter sa 
participation au programme de construc-
tion, d’extension et de mise aux normes 
des centres de secours.
Au-delà de cet accompagnement finan-
cier, des partenariats techniques et 
fonctionnels ont été conclus entre le 

Les travaux réalisés par le Conseil général sur la RD 993 dans la traversée de Salles-
Curan (1 700 véhicules par jour dont 150 poids lourds) sont terminés. Ils ont permis de 
reprendre la chaussée entre le giratoire à proximité du lac et le carrefour de Saint-Jean-
le-Froid, de réaliser des aménagements de sécurité (murets par exemple). Le montant du 
chantier s’élève à 1,1 M€ (avec un financement de la mairie de Salles-Curan de 74 000 € 

pour des travaux sur les abords et au carrefour de la Pâle). Il permet d’améliorer les conditions de circulation sur ce secteur de 
l’axe Rodez-Saint-Affrique, ainsi que l’a souligné le président Jean-Claude Luche lors de l’inauguration, en présence notamment 
du conseiller général Jean-Louis Grimal, du président de la communauté de communes Arnaud Viala et du maire, Henri Malaval.

La traversée de Salles-Curan aménagée

LE CoNSEIL gÉNÉRAL EN ACTIoNS 
SÉCURITé
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Sécurité : 
davantage de moyens

pour les sapeurs-pompiers

SDIS et le Conseil général, notamment 
au niveau de la permanence télépho-
nique dans le cadre des dispositions pour 
la circulation sur les routes en hiver, pour 
la disponibilité des sapeurs-pompiers 
volontaires salariés du Conseil général 
et avec la mutualisation de moyens de 
fonctionnement (pour le développement 
des réseaux de communication ou la 
mise en place d’actions de sensibilisation 
ou de formation à la sécurité civile, par 
exemple).

Des interventions toujours en hausse

32 fois par jour
Les sapeurs-pompiers aveyronnais 
sont 1 463. La part du volontariat est 
très importante et représente plus 
de 90% du corps départemental qui 
« quadrille » la totalité des territoires.
Ils interviennent à 12  000 reprises 
chaque année, soit 32 fois par jour.
Plusieurs projets de réalisation ou de 
modernisation sur les centres de se-
cours (le département en dénombre 
40) sont en cours à Capdenac, Saint-
Chély d’Aubrac, Millau, Camarès. 



	422	000	€	pour les solidarités
  (personnes âgées, personnes handicapées, protection de l’enfance
  et de la famille, insertion…).

	188	000	€ pour les services à la population
  (routes, collèges, transports, sécurité…).

	105	000	€ pour le soutien à l’attractivité des territoires
  (équipements, économie, très haut débit, tourisme, environnement,
  culture, sport, vie associative…).

	221	000	€ pour le fonctionnement de la collectivité
  (dont les salaires du personnel).

	 55	000	€ pour le remboursement des emprunts.

DoSSIER > buDgET 2013 
le conseil général en actions
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PRèS dE

ChAqUE jOUR
1M€

AU SERvICE dE L’AvEyROn
ET dES AvEyROnnAIS



Le maintien à un bon niveau
des services à la population
67 609 512 €

Les charges financières
19 861 352 €

Les actions
de solidarité

152 059 000 €Les services supports
(salaires du personnel
du Conseil général
notamment...)
79 677 572 €

L’aménagement
et l’animation
des territoires
18 514 994 €

L’attractivité
et la compétitivité
de notre économie
19 390 849 €

Le budget 2013 du Conseil 
général a été adopté le 25 
janvier. Il s’élève à 357,11 M€.
Pour le président Jean-Claude 
Luche, il s’agit d’un budget 
volontariste, « de combat 
et d’espoir », au service de 
l’Aveyron. 

Un constat s’impose : la crise financière, 
économique et sociale du pays dure. En 
2012, l’économie aveyronnaise n’a pas été 
épargnée malgré une bonne résistance. Le 
chômage progresse tout en restant en des-
sous des niveaux régional et national. Les collectivités locales 
sont aussi confrontées à des marges de manœuvre de plus en 
plus étroites.
Comme l’indique le président Jean-Claude Luche, c’est dans un 
environnement tendu que le budget 2013 du Conseil général a 
été construit. Pour lui, le réalisme n’exclut pas l’ambition pour 
l’Aveyron : « ce contexte ne doit pas nous empêcher d’agir et 
de développer nos actions en faveur de nos concitoyens, de nos 
entreprises, de nos territoires. Ce budget est volontariste ».
Rapporteur de la commission des finances, Jean-François 
galliard en précise les contraintes (une 
augmentation de près de 8,3 % en particu-
lier du budget de fonctionnement pour le 
secteur social et la solidarité), soulignant 
que « c’est dans les périodes difficiles que l’action politique prend 
tout son sens. Elle doit être un combat contre la facilité. Elle sup-
pose la mobilisation de chacun et une ferme volonté d’agir mise 
au service de l’Aveyron ». Une démarche qui se concrétise sur le 

DoSSIER > buDgET 2013 
le conseil général en actions
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Budget volontariste
un

terrain par autant de mesures qui s’adressent aux Aveyronnais 
dans leur vie quotidienne. Pour cela, les programmes sur les-
quels repose l’action du Conseil général se déclinent en quatre 
axes principaux : la solidarité envers les Aveyronnais les plus 
fragiles, la qualité et la proximité des services publics mis en 
œuvre par le Conseil général, l’accompagnement de l’économie 
pour maintenir l’attractivité et la compétitivité de nos territoires, 
le soutien aux actions d’aménagement et d’animation culturelle, 
sportive, associative.

La maîtrise des charges est essentielle. Elle permet de préserver les capacités 
d’autofinancement de la collectivité afin que celle-ci puisse continuer à investir à un 
bon niveau : 45 M€  prévus en 2013 pour soutenir l’activité et l’emploi.
Cette rigueur de gestion avec la relocalisation des services et la maîtrise des 
effectifs, déjà engagée les années précédentes, permet  de ne pas trop emprunter. Le 
recours à l’emprunt sera ainsi limité à 20 M€ en 2013.
En prenant en considération le contexte économique et les efforts demandés aux 
Aveyronnais, le Conseil général a aussi décidé de ne pas augmenter l’impôt qui est de 
sa responsabilité, c’est-à-dire le taux du foncier bâti.

357MILLIONS €

Pas d’augmentation de l’impôt local

Le président Jean-Claude 
Luche, entouré du président 
de la commission des finances, André At et du 
rapporteur général du budget, Jean-François Galliard,
lors de la présentation du projet de budget primitif 2013



« Etabli dans une 
conjoncture écono-
mique dégradée, 
le budget 2013 est 
un budget maî-
trisé car il répond 
à l’orientation 
politique que nous 
voulons lui donner. 
C’est un budget de 

Avec 152 M€ qui y sont consacrés pour le fonctionnement, le budget 2013 donne 
la priorité aux actions de solidarité : personnes handicapées (43,50 M€), per-

sonnes âgées (71,59 M€), protection de l’enfance et de la famille (16,89 M€) et autres 
interventions sociales (prévention, secours d’urgence), emploi et insertion (19,11 M€).
Ce budget est en forte progression, de 12 M€ par rapport à 2012. Au-delà des pres-
tations (plus de 52 M€ pour la seule APA par exemple), il concerne notamment un 
important volet sur le secteur du handicap avec l’ouverture, après celui de Recoules-
Prévinquières et avant celui de Villefranche-de-Rouergue en 2014,  de deux établisse-
ments d’accueil au Truel et à Saint-geniez d’olt.
A noter l’installation en 2013 de l’observatoire social départemental, sur la base de 
l’étude réalisée par l’INSEE, pour répondre au plus près aux besoins des Aveyronnais.

DoSSIER > buDgET 2013 
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André AT président de la commission des finances

152 M€ 
pour la solidarité

Qualité et proximité  
Le maintien à un bon niveau des 
services à la population est « une 
réponse adaptée aux légitimes 
attentes des Aveyronnais, plus par-
ticulièrement ceux qui habitent en 
secteur rural ».
 L’ouverture du département (dont 
6  M€ pour l’aménagement de la 
RN 88 et près de 3 M€ pour l’aéroport 
de Rodez), les collèges, le haut débit, 
les transports scolaires et interur-
bains, les sapeurs-pompiers, les 
équipements, la culture, le sport… 
Autant de domaines où la collectivité 
intervient, directement ou en par-
tenariat avec les acteurs locaux  et 
notamment les collectivités locales 
de proximité et les associations.

La fiscalité, l’État,
l’emprunt
En ce qui concerne les recettes, le 
budget 2013 sera financé par la fis-
calité (46,2 %), les dotations  de l’Etat 
(40,1%), les ressources générales 
comme les revenus du patrimoine  
(7,6%), l’emprunt (5,6%).

combat. Combat 
pour sauvegarder 
notre capacité 
d’investissement à 
hauteur de 45 M€. 
Combat contre 
l’endettement 
avec un recours 
à l’emprunt qui 
baisse de 55% en 

deux ans. Combat 
pour assurer les 
dépenses de nos 
compétences 
obligatoires.
Combat pour ne 
pas augmenter la 
fiscalité. Combat 
contre le désenga-
gement de l’Etat 

qui nous impose 
une sévère cure 
d’austérité.
J’indique que nous 
dégageons une 
épargne nette de 
23 M€ en dépit des 
12 M€ de charges 
sociales supplé-
mentaires. Cet 

La prise en compte
des handicaps

parmi les priorités
du Conseil général

autofinancement 
n’est possible 
que parce que 
nous réalisons, 
entre autre, 6 M€ 
d’économie sur le 
fonctionnement de 
la collectivité. La 
crise a ses vertus. 
Elle nous oblige à 

Le Conseil général participe
financièrement à l’aménagement de la RN 88

être toujours plus 
performant au ser-
vice de l’Aveyron et 
des Aveyronnais, 
des familles, 
de l’économie, 
des communes, 
du secteur 
associatif ».



L’intérêt du télétravail n’est plus à dé-
montrer, même si quelques a priori sont 
encore à combattre. Il convient aussi bien 
pour des collectivités locales que des en-
treprises privées, en particulier lorsque 
les salariés ont à effectuer des trajets 
domicile-travail importants. Il convient 
également aux travailleurs indépendants. 
une étude menée sur le Massif Central a 
permis de dégager des pistes et de mettre 
en place des lieux de télétravail dans le 

triangle Aurillac-Figeac-Decazeville (lire 
ci-contre). L’objectif est non seulement 
de proposer ces sites qui donnent aux 
télétravailleurs la possibilité de bénéficier 
de services mais aussi de constituer un 
annuaire des télétravailleurs et d’obtenir 
ainsi un effet de réseau.
Ceci s’inscrit en cohérence avec le futur 
schéma du très haut débit en Aveyron et 
dans la perspective d’un schéma dépar-
temental d’implantation des télécentres. 

Favoriser le développement du télétravail
est une démarche à laquelle contribuent
le SMICA et Aveyron Expansion, ceci dans le cadre 
d’une action menée sur le Massif Central.

dans l’Aveyron

Dans l’Aveyron, un télécentre est 
opérationnel à Decazeville, à la pépi-
nière d’entreprise, depuis l’automne 
dernier. Trois projets existent : 

à Mur-de-Barrez, Vabres l’Abbaye et 
Taussac (ce dernier étant privé). Le télé-
centre de Decazeville (05 65 43 63 63) 
s’inscrit dans une expérimentation 
menée sur L’Aveyron, le Cantal et le Lot. 
Il s’agit de mettre en place un réseau 
de télécentres à coût marginal s’ap-
puyant sur des structures existantes. A 
Decazeville, les travailleurs disposent 
d’un bureau de 25m2 équipé de quatre 
postes informatiques connectés à inter-
net haut débit, d’une salle de réunion de 
20 personnes, d’un point de visioconfé-
rence accessible sur réservation.
Pour pouvoir réserver, il suffit de s’ins-
crire sur le site suivant :
www.teletravail-massif-central.com

Un télécentre
à decazeville

ACTEuRS LoCAuX 
l’économie
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   Télétravail
des centres à disposition

En milieu rural
Un total d’aide de 127 000 € du Conseil 
général a été décidé en décembre pour 
l’économie de production en milieu 
rural. Cet accompagnement concerne 
notamment la société Altec à Morlhon, 
les salaisons Linard à Lanuéjouls, Carrier 
Restauration à Almont-les-Junies, Durand 
Peinture à Magrin, extension de Loubière 
charpentes (Trémouilles) sur Arsac.

Tourisme
En décembre, l’intervention du Conseil 
général a porté sur des projets 
d’hébergement, les aménagements des 
stations de ski de l’Aubrac, un embarcadère 
sur le Lot à Port d’Agrès, une aire de 
services pour camping-cars à Vezins, 
l’aide à l’Union des offices de tourisme, 
le pôle Excellence rurale Lévézou…
Pour un total de 112 000 €.

Sarrans
EDF vient de lancer un 
chantier de 20 M€ sur 
le barrage de Sarrans. 
Il s’agit d’améliorer 
les capacités de vidange et d’évacuation des 
crues de l’ouvrage en réalisant notamment 
une nouvelle galerie de 120 mètres de long 
dans la paroi rocheuse. La fin des travaux 
est prévue pour 2014 avec la vidange du lac.

L’essentiel éco

Guy Cayssials et
Jacques Barbezange au SMICA



sés en milieu ordinaire (environ un tiers 
des 72 élèves du CDDS) le sont en interne, 
des temps (pour le sport, les matières 
artistiques…) pouvant être aménagés en 
établissement ordinaire.
Pour les élèves éloignés géographi-
quement de Rodez ou pour des raisons 
éducatives, le CDDS accueille une tren-
taine d’enfants en internat.

Dirigé par Xavier bouchaut, le CDDS 
dispose d’une équipe pluri-disciplinaire 
d’une cinquantaine de personnes pour 
accompagner des enfants dès leur nais-
sance et des élèves jusqu’à 20 ans. 
Pour les plus jeunes – de 0 à 3 ans –, c’est 
un accompagnement familial, de l’enfant 
et de l’entourage autour du handicap qui 
est proposé, dès que le diagnostic de la 
déficience auditive ou visuelle est posé. Il 
comprendra également une préparation 
à l’entrée à l’école. Pour les enfants qui 
sont scolarisés, l’intervention est assurée 
directement dans leur établissement, la 
politique générale du CDDS visant à l’inté-
gration et au développement personnel 
de chacun de ses élèves. Des enseignants 
spécialisés assurent ce rôle de sensi-
bilisation de la classe, de renfort des 
acquisitions de l’enfant et visent à l’acqui-
sition d’une réelle autonomie scolaire. 
De plus, des activités de groupes avec 
d’autres jeunes déficients sont organisées, 
ainsi qu’un suivi médical et para-médical. 
Les enfants qui ne peuvent être scolari-

favoriser l’éveil & l’intégration

  déficients
sensoriels

Le Centre départemental pour déficients sensoriels (CDDS) 
accompagne les enfants et les jeunes ayant des troubles 
auditifs depuis sa création, visuels (depuis 1987) ou du langage 
(depuis 2008). Situé à Rodez, il est unique en Aveyron.

A domicile
Afin de pouvoir 
répondre aux besoins 
croissants des 
enfants ayant des 
troubles du langage, 
le CDDS a sollicité 
l’Agence régionale 
de santé afin d’obte-
nir un agrément 
plus élevé. A savoir 
également : le ser-
vice à domicile du 
CDDS intervient sur 
tous les lieux de vie 
habituels de l’enfant : 
école, domicile, 
crèche, assistante 
maternelle… Une 
antenne de ce service 
a ouvert à Millau en 
septembre 2012. 
L’accompagnement 
des enfants suit 
le rythme scolaire 
classique, excepté 
les plus jeunes pour 
lesquels une conti-
nuité du service est 
assurée.

ACTEuRS LoCAuX 
les associations
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En  
savoir 
plus

Contact
CDDS - 15, bd François Fabié - 12000 Rodez
Tél. 05 65 42 54 66 - www.cdds12.fr

C’est l’abbé Périer qui, en 1800, a créé une école destinée à assurer l’instruction 
des jeunes sourdes, à Rodez. Léguée au Département en 1833, elle deviendra éta-
blissement public autonome en 1985. Le Conseil général demeure propriétaire des 
bâtiments et c’est son président – Simone Anglade a été désignée en 2011 pour le 
représenter – qui assure la présidence. Simone Anglade précise que les jeunes ac-
cueillis au CDDS le sont sur orientation de la Maison départementale des personnes 
handicapées. Elle ajoute que c’est « un centre où l’intérêt de l’enfant prime, qui a su 
évoluer et s’adapter pour répondre aux besoins et à la demande des familles » et 
dont la récente évaluation met en évidence la grande qualité.

Simone
Anglade
présidente
du CDDS

le CDDS vise
à une réelle

autonomie scolaire



L’association Atelier Blanc a été créée en décembre 2004 par un 
groupe d’amateurs d’art contemporain. Elle est présidée et diri-
gée par Pierrette Villemagne et emploie deux salariés. Elle est 

soutenue par de nombreux partenaires 
dont le Conseil général.
outre une dizaine d’expositions par an 
consacrées à des artistes émergents 

de renommée nationale et internationale, l’association mène 
diverses actions culturelles à destination de tous les publics, 
dont des visites accompagnées et des « ateliers du mercredi » 
pour les enfants âgés de 7 à 11 ans. Elle travaille également en 
collaboration avec les établissements scolaires qui le souhaitent.
Autre volet de ses actions : les résidences de création au Moulin 
de Saint-Rémy où un logement atelier a été aménagé. Rénové 
par la municipalité, cet espace est géré par l’association par 
convention d’une durée de cinq ans. Les artistes y bénéficient 
d’une bourse de 
création de l’asso-
ciation, avec l’aide 
de la Direction ré-
gionale des affaires 
culturelles mais 
aussi d’entreprises 
locales.

Autre temps fort de la vie de l’association : le prix de la jeune 
création, ouvert aux plasticiens de moins de 33 ans désireux 
de venir travailler en résidence à Saint-Rémy. Les dix finalistes 
exposent au mois de juin au Moulin des Arts. 
Alors que débute la huitième année de vie très active de cette 
association qui compte quelque 130 adhérents, sa présidente 
dresse « un bilan très positif. Cela nous donne beaucoup de joie. 
Nous avons obtenu une reconnaissance des institutions. Nous 
appartenons au réseau d’art contemporain de Midi-Pyrénées. Et 
la fréquentation des expositions est très positive », avec 11 000 
visiteurs par an sur les deux lieux.
Mme Villemagne poursuit : « L’art contemporain est accessible 
à tous quand il est expliqué. Avant, le beau était un but en soi. 
Aujourd’hui, l’idée, l’intention sont importantes. Cela nécessite 
des médiateurs ». Aussi les actions pédagogiques sont-elles 
fructueuses. « Les jeunes savent ainsi que c’est compréhensible ».

Faire apprécier l’art 
contemporain en milieu rural
et soutenir des artistes vivants :
ce sont les deux piliers 
de l’Atelier Blanc, situé à 
Villefranche-de-Rouergue, et du 
Moulin des Arts de Saint-Rémy.

Art contemporain
   le travail de

ACTEuRS LoCAuX 
la culture et les animations
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Jusqu’au 7 avril,
l’Atelier Blanc 
propose les 
dessins et 
installations 
sonores de 
Bernard 
Pourrière et 
Catherine Melin. 

Les expos du moment

Installation dans le jardin
de l’Atelier Blanc

L’art contemporain accessible à tous

Au Moulin des 
Arts, du 23 février
au 5 mai,ce sont 
les peintures 
d’André Guenoun 
qui sont à 
découvrir
(visite 
accompagnée 

le 2 mars à 
15 h, atelier du 
mercredi pour 
les 7-11 ans 
le 13 mars sur 
réservation). 

 Contact
> L’Atelier Blanc
 Chemin de la Rive Droite  - Villefranche-de-Rouergue 
 Ouvert du jeudi au dimanche de 14 h à 19 h. 
> Le Moulin des arts
 Place du Bourg - Saint-Rémy -
 Ouvert du mercredi au dimanche de 14h à 19h
 Pour prendre rendez-vous : 06 30 53 37 92.
 Plus d’informations : www.atelier-blanc.org

l’Atelier Blanc



une étape de la Coupe du monde en 2010, 
le championnat de France senior en 2011, 
senior et junior en 2012 (un exceptionnel 
doublé), la coupe du monde en 2013 : à 
l’évidence, la fédération internationale 
d’escalade a apprécié la capacité de 
l’association Couleur Caillou à gérer des 
manifestations de très haut niveau. Une 
très belle récompense des efforts consen-
tis depuis 2010 et de la mobilisation des 

bénévoles qui parviennent ainsi au faîte 
des évènements de l’escalade sur bloc. 
Après la Chine, les champions de cette 
spécialité se trouveront donc à Millau, 
représentant quelque 14 pays. Le spec-
tacle sera assuré car la compétition, en 
cette deuxième manche, sera encore très 
ouverte. Autre rendez-vous prestigieux 
pour Millau : le Roc Trip dans les gorges 
du Tarn. Ce festival de grimpe en plein air 

Les 5 et 6 avril, la salle d’escalade millavoise Couleur 
Caillou accueillera la deuxième étape de la Coupe 
du monde d’escalade sur bloc. Une retentissante 
reconnaissance de l’efficacité au plus haut niveau de 
l’association gestionnaire.

escalade
sur bloc
une étape de la
coupe
du monde        à Millau

ACTEuRS LoCAuX 
les sports
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Sofiane dagdag au championnat
de France 1re division
Pour encourager Sofiane Dagdag au 
Championnat de France 1re division qui s’est 
déroulé à Montpellier, une bonne soixan-
taine de supporters du SOM judo avaient fait 
le déplacement, tout comme des judokas 
d’autres clubs aveyronnais. Même s’il est 
passé près du but à deux reprises, Sofiane 
Dagdag, 22 ans, a montré qu’il est en capaci-
té à s’opposer aux meilleurs de la catégorie.

Challenge du 
Conseil général 
de rugby
Parmi les nombreux chal-
lenges sportifs du Conseil 
général, celui du rugby occupe 
une place singulière compte 
tenu du nombre de partici-
pants : environ un millier de 
jeunes rassemblés cette année 
le 16 mars à Capdenac.

Le Mondial Ping 
Tour à decazeville
Avant le Mondial du Ping à Bercy mi mai, 
la Fédération Nationale du Tennis de 
Table a créé un concept : Des Univers 
pour tous. Un Univers pour vous, pour 
découvrir, s’amuser, se défouler, ou 
jouer simplement et gratuitement au 
Ping. Le Comité Dép. du Ping et la ville de 
Decazeville vous propose ses animations 
le 27 avril dans les salles Le Laminoir. 

Infos

rassemblera des sportifs de tous pays, 
là encore, avec certains des meilleurs 
mondiaux dont Chris Sharma, gérôme 
Pouvreau et Charlotte Durif. Les jeunes 
du Club alpin français de Millau auront 
l’occasion de rencontrer ces sportifs très 
confirmés.
Ainsi, en 2013, Millau confirmera, si be-
soin était, sa place essentielle dans le 
monde de l’escalade. 



      La Rn 88
      trace sa route
en naucellois

Marchés
Marché hebdomadaire le samedi 
matin place de la Mairie, marché 
des saveurs d’automne, marché 
des saveurs du goût, marchés 
nocturnes durant l’été : Naucelle 
joue la carte de la relation la plus 
directe possible entre produc-
teurs et consommateurs, ceci tout 
au long de l’année. Sans oublier 
la foire mensuelle, les derniers 
mercredis de chaque mois.

TERRIToIRES 
GRAnd AnGLE
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Il y avait eu le chemin de fer. C’était au tout 
début du XXe siècle. La ligne Rodez-Albi 
qui arrivait allait révolutionner le Ségala. 
Le Naucellois en profitait pour entamer 
une mutation agricole marquante dans 
le Midi de la France. L’apport de la chaux 
et des engrais que le train permettait 
de transporter transformait le pays des 
« ventres noirs », mangeurs de châtaignes 
et de pain de seigle, en riche contrée de 
cultures et d’élevage.
Aujourd’hui, c’est la RN 88 en mode auto-
routier qui prend peu à peu sa place entre 

le viaduc du Viaur et La Mothe. Cet amé-
nagement était ardemment souhaité par 
le Conseil général, président Luche en 
tête. La collectivité départementale par-
ticipe d’ailleurs financièrement (prés de 
50  M€), comme la Région, au chantier 
conduit par l’État.
En espérant qu’elle apporte au canton 
de Naucelle représenté  par Jean-Pierre 
Mazars au Conseil général, au Naucellois 
et au Ségala un regain de développement 
économique. Car, à terme, ces secteurs 
seront à une heure de Toulouse.

Plateaux et vallées dessinent les paysages 
immuables du Naucellois. Mais, après la voie ferrée, 
l’arrivée de la nouvelle RN 88 va changer la donne.

Le chantier de la RN 88
dans le Naucellois

Le château du Bosc est avant tout celui de la famille du peintre Toulouse-
Lautrec où il passa une grande partie de son enfance. Richement meu-
blée, cette demeure, bâtie en 1180, appartient aujourd’hui à Mme Tapié 
de Celeyran, descendante du peintre. Ancienne forteresse destinée à 
protéger la vallée du Viaur, elle fut détruite partiellement et reconstruite 
puis transformée en maison familiale au XIXe siècle. Visite guidée toute 
l’année. Expositions permanentes de cartes postales autour de la vie de Toulouse-Lautrec. 
Château du Bosc Toulouse-Lautrec, Le Bosc, 12800 Camjac.
Tél. 05 65 69 20 83 - e.mail : chateaudubosc@orange.fr

le château du Bosc
Découverte

Naucèla al canton
réédité avec CD et 32 pages 
supplémentaires (carte de Cassini, 
métiers en 1908…).

Zoom



de la bétaillère
à la benne jPM
Jean-Paul Massol est né à Meljac en 
1943. Aujourd’hui retraité, il y habite 
toujours. Durant sa vie active, il s’en est éloigné d’une quinzaine
de kilomètres pour créer et faire prospérer la société Bennes JPM.

TERRIToIRES 
PORTRAIT
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Au-dessus de la porte du garage qui jouxte 
sa maison, on devine son nom : Massol. 
C’est là qu’il a débuté. Fils et petit-fils 
de forgerons, il a créé son entreprise en 
1966, à Meljac. Réparateur de machines 
agricoles, il en assurait l’entretien pour 
les agriculteurs de la région. Puis, vers la 
fin des années 1970, il s’est lancé dans la 
construction de ce matériel.
« J’avais la fibre » dit-il. Au fil des besoins 
de sa clientèle, il a complété sa fabrica-
tion première – les bétaillères – avec des 
bennes. « C’est ce qui nous a permis de 
nous développer » souligne-t-il. 
S’adaptant au marché, Jean-Paul Massol 
a fait glisser son entreprise vers la car-
rosserie industrielle, ajoutant au local de 
Meljac une vitrine sur la RN88, sur la com-
mune de Calmont. Avec l’embauche d’un 
commercial, la démarche a été payante et 
la progression régulière.
La décision de se consacrer entière-
ment à la benne a été prise lorsque la 
concurrence italienne a été trop rude sur 
le marché de la bétaillère. Ce fut le bon 
choix. A tel point que les locaux de Meljac 
et Calmont, outre qu’ils généraient des 
doubles frais, furent rapidement insuffi-
sants. Naucelle créant alors une nouvelle 
zone d’activités et pouvant faire bénéficier 
du système des ateliers-relais, les bennes 
JPM y créèrent une nouvelle entité qui a 
permis de rassembler toute la production.
Le choix de l’automatisation, menée, là 
aussi, non pas à marche forcée mais régu-
lièrement, au fil des ans, plaça l’entreprise 
de Jean-Paul Massol aux premiers 
rangs nationaux. Aujourd’hui leader, le 
constructeur-carrossier pour véhicules 
utilitaires légers produit 500 bennes par 
mois et emploie 120 personnes.

Un outil
performant
M. Massol commença à penser à 
prendre sa retraite lorsqu’il lui 
parut que son entreprise était dans 
sa meilleure forme, et qu’elle était 
« négociable ».
« J’avais un outil performant, 
avec des gens compétents, et une 
marque ».
Son objectif, en effet, fut de 
transmettre une société dont le 
potentiel de développement était 
important, lui-même estimant que 
plus jeune que lui aurait l’énergie 
nécessaire. Il fallait pour cela 
rencontrer le bon candidat. Ce fut le 
cas avec Jean-Marc Feral, originaire 
du Vallon de Marcillac, son épouse, 
Pascale, et leur associé, Yves 
Chevalier.

Cessation
La cessation et 
transmission de 
JPM est citée en 
exemple de la bonne 
démarche. Quelques 
ingrédients de cette 
réussite : une entre-
prise saine, se faire 
confiance, pour-
suivre le dévelop-
pement, s’inscrire 
dans la continuité…

Pas tout seul
« Quand vous 
réussissez, ce n’est 
pas tout seul » 
insiste Jean-Paul 
Massol. Il pense à 
son épouse, Annie, 
ainsi qu’aux sala-
riés dont certains 
l’ont accompagné 
depuis la création de 
l’entreprise.

Confiance
en l’homme
Jean-Paul Massol le 
constate : il aurait du 
mal dans le contexte 
actuel. Depuis qu’il 
a vendu son entre-
prise, en avril 2007, 
il mesure de gros 
changements. « A 
notre période, dit-il, 
on faisait confiance 
à l’homme. 
Aujourd’hui, le 
contexte bancaire 
est très différent ».

en
savoir 

plus

jean-Paul 
Massol



Cantons
TERRIToIRES

LA NouvELLE vIE
DE LA TouR DE PEyREBRuNE
Les membres de l’association des Amis de la tour de 
Peyrebrune, située sur la commune d’Alrance, présidée par 
Michèle Caillol, ont effectué un travail colossal depuis 2007 
surtout, ceci en partenariat avec la mairie. Aujourd’hui, tout 
le côté sud est consolidé tandis que de nouveaux murs ont 
été découverts et que les bâtiments de France ont donné 
leur accord à la réfection de la porte d’entrée. Par ailleurs, 
la maison d’accueil sera terminée pour l’été prochain. Le 
site est ouvert à la visite de juin à septembre mais aussi dès 
le printemps pour les groupes. Jean-Louis grimal rappelle 
que l’association a reçu un accessit pour le prix départe-
mental du patrimoine 2011, organisé par le Conseil général.

Les ÉCuries
Du JAouL
Lorsqu’Antoine Delannoy s’est mis en recherche d’un site 
pour installer son centre équestre, c’est à Lescure-Jaoul 
qu’il a trouvé son bonheur. En effet, la municipalité lui a 
vendu les terrains de football et de tennis. Depuis juillet 
dernier, Les écuries du Jaoul y proposent trois activités : un 
poney-club accessible à partir de cinq ans, une écurie de 
propriétaires avec divers types de pensions et du tourisme 
équestre, avec des balades de deux heures jusqu’à la journée 
complète. Pour André At, « il s’agit d’une offre touristique et 
de loisirs nouvelle en milieu rural qui ne peut que conforter 
le développement de la commune ». 
Antoine Delannoy. Tél. 06 30 34 40 59. www.lesecuriesdujaoul.fr

vAILhouRLES
LA voIx DE MARLèNE MoLy
Marlène Moly donnera un récital le 6 avril à la Chapelle des 
Pénitents Noirs, à Villefranche-de-Rouergue. En compagnie 
de la pianiste Roxane gentil, la jeune soprano originaire de 
Saint-grat, commune de Vailhourles, proposera un pro-
gramme de mélodies françaises, allemandes, russes… ainsi 
que des airs d’opéras italiens. Agée de 28 ans, Marlène Moly 
a terminé ses études au Conservatoire de Toulouse en juin 
dernier avec un prix mention très bien et débute mainte-
nant une carrière de soliste, encouragée et soutenue par 
ses professeurs dont Mmes Maton, Loiseau et Poesina. Par 
ailleurs engagée dans plusieurs ensembles, elle souligne à 
quel point elle aime aussi la part théâtrale du chant lyrique.

Patrimoine et dÉveLoPPement
à oLS-ET-RhINoDES
La commune d’ols-et-Rhinodes compte 155 habitants.
C’est ce que Pierre Costes appelle un site « de carte pos-
tale », riche de son histoire comme en témoigne notamment 
la chapelle Saint-Martin de Rhinodes, édifiée aux XIe et XIIe 
siècles et autour de laquelle une association s’est constituée 
pour en assurer la restauration. L’objectif, actuellement, 
est d’effectuer des travaux de sécurisation afin que visiteurs 
et fidèles y aient accès. Par ailleurs, la commune, dans une 
volonté de développement, a aménagé un lotissement au 
bois de la Tour, dans un bel environnement boisé. Six lots 
sont à la vente au prix de 17 € TTC/m2 (pour toute informa-
tion, contacter la mairie : tél. 05 65 81 77 89).
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de nouveLLes CaPaCitÉs
en Énergie ÉLeCtrique
Afin de favoriser le développement économique du bassin 
de Séverac-le-Château et permettre l’accueil de nouvelles 
entreprises, le Conseil général a investi afin de résoudre le 
problème du peu de disponibilité en énergie électrique, le 
« poste source » de Séverac étant obsolète et d’une capacité 
nettement insuffisante. Il s’est donc agi de le remplacer, 
le Conseil général ayant à prendre en charge 60% du coût 
de l’opération, soit 1,7 million d’euros. Catherine Laur se 
réjouit que la commission permanente du Conseil général 
ait donné son feu vert pour cet investissement essentiel 
pour tout le secteur de Séverac.

ParCourir Le LÉvÉzou
à vÉLo
Le Lévézou est un territoire particulièrement apprécié des cy-
clistes. Aussi, pour répondre à une demande et à un besoin de 
sécurisation, la Communauté de communes Lévézou-Pareloup 
a lancé l’organisation de circuits cyclables en collaboration avec 
le Conseil général. Il s’agit de trois boucles – les tours des lacs 
de Pareloup (27 km) et Villefranche-de-Panat (11 km), le circuit 
des Monts (37 km) – et de deux itinéraires de liaison qui vont 
bénéficier d’une signalisation spécifique, d’un jalonnement et 
de panneaux d’information.Pour Arnaud Viala, « ce partenariat 
particulièrement novateur entre le Conseil général et le niveau 
intercommunautaire laisse entrevoir l’immense champ des 
actions que nous pourrions conduire ensemble à l’avenir ».

Les mÉdiathèques
DE FIRMI ET AuBIN
La Communauté de communes Decazeville-Aubin a décidé 
d’organiser un réseau de lecture publique afin de conser-
ver la proximité et l’égalité d’accès, d’assurer un service de 
qualité et de mettre à disposition des usagers une offre riche 
sur des supports variés. Premier maillon du réseau, ouvert 
en mai 2012 : la médiathèque de Firmi. L’attractivité de cet 
espace culturel, La Serpentine (320 inscriptions) est indé-
niable. Le deuxième maillon est le projet d’Aubin, organisé 
en six espaces. L’ouverture est prévue à l’automne prochain. 
Le montant des travaux et des équipements est de l’ordre de 
765 000 €. L’ensemble du réseau dont la tête se trouvera à 
Decazeville sera opérationnel au printemps 2014.

Le musÉe des traditions agriCoLes
DE PRADINAS FAIT PEAu NEuvE
Le Musée des traditions agricoles du Ségala, antenne du 
Musée du Rouergue située à Pradinas, a été créé en 1988. 
Il présente l’agriculture du Ségala (chanvre, châtaignes, 
pommes de terre, seigle), évoquée à travers son outillage, 
une exposition de machines agricoles et une cuisine tra-
ditionnelle. En 2013, c’est dans un tout nouveau bâtiment 
que l’on découvrira ces collections, avec une scénographie 
entièrement revisitée, une mise aux normes quant à l’acces-
sibilité… ceci sur le site du parc animalier de la commune. 
Le Conseil général, souligne M. Mai-Andrieu, a participé au 
financement des travaux (ainsi que le Conseil régional et 
l’Europe) dont le coût total s’élève à 207 000 €.
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Groupe du Rassemblement pour l’Aveyron Majorité du Conseil général

Le roseau plie mais ne rompt pas…
Contrairement à d’aucun, nous, responsables du Conseil général 
ne prétendons pas que la crise est terminée. Nous en pesons 
bien au contraire tous les impacts, sur nos collectivités, sur le 
tissu économique dans son ensemble, et sur chacune et chacun 
d’entre nous au quotidien. Forts de cette conscience, nous met-
tons tout en œuvre pour en limiter les conséquences sur notre 
département et ses ambitions. 
Contrairement à nos opposants, nous ne cherchons pas des cou-
pables : les difficultés sont là ; elles dépassent l’Aveyron de très 
loin ; elles sont nationales, européennes, mondiales. Contrai-
rement à ceux qui ne nourrissent que des desseins politiciens, 
nous ne misons pas sur cette conjoncture pour espérer des len-
demains électoraux qui chantent.
Notre souci permanent est d’optimiser la gestion de notre col-
lectivité afin de garantir aux aveyronnais que rien n’est laissé au 
hasard. Notre souci permanent est de faire les choix justes qui 
nous permettent de poursuivre les ambitions que nous avons 
pour l’Aveyron. 
- La première de ces ambitions est celle de la justice et de la 
solidarité. Les temps sont durs, mais nous soutenons les plus 
fragiles d’entre nous. Personne ne doit être laissé au bord de ce 
chemin sinueux. 
- La deuxième de ces ambitions est celle de nos projets d’in-
frastructures de tous ordres, qui constituent le fabuleux élan de 

Suppression de 122,5 postes :
une décision d’une grande brutalité
Alors que les Aveyronnais souffrent d’une crise sans précé-
dent, Jean-Claude Luche et la droite départementale décident 
de supprimer 122,5 postes (équivalent temps plein) au sein des 
services du Conseil général, lors des trois prochaines années. 
Cette décision vient aggraver une situation de grande difficulté 
dans le domaine de l’emploi salarié. Avec un taux de chômage de 
7,2 % fin 2012, jamais l’Aveyron n’avait connu une situation aussi 
grave depuis trente ans. 14 000 demandeurs d’emplois (catégo-
ries AbC) étaient enregistrés à pôle emploi en novembre 2012, 
pour une hausse de 9,8 % sur un an. Ce chiffre ne devrait pas 
s’améliorer cette année avec les grandes difficultés rencontrées 
par de nombreuses entreprises. 
Le moment est-il bien choisi pour supprimer 122,5 postes au sein 
du Conseil général ? Le moment est-il opportun pour affaiblir la 
capacité d’action du Département au service des Aveyronnais ? 
Le moment est-il pertinent pour mettre au chômage des salariés 
du Département ? La réponse est évidemment non, et pourtant le 
Conseil général le fait ! Dans une période de crise, un élu, quelle 
que soit sa couleur politique, doit rester solidaire avec ses conci-
toyens. Il essaye par tous les moyens de ne laisser personne sur 
le bord du chemin. La décision de la droite départementale de 

modernité lancé dans notre département depuis des années et 
qui oxygènent le tissu de nos entreprises, des plus grandes aux 
plus petites. 
- La troisième de ces ambitions, c’est de continuer à accompa-
gner tous ceux qui font de l’Aveyron ce qu’il est. bénévoles, élus, 
forces vives, savent pouvoir compter sur notre volonté sans faille 
d’être des facilitateurs de leurs engagements. 
Notre stratégie est simple ; elle s’appuie sur deux piliers : 
- D’abord sur notre capacité d’innovation ; c’est elle qui nous 
permet d’inventer des façons nouvelles d’agir, de mettre à profit 
les savoir-faire de nos collaborateurs pour être toujours plus 
performants, de valoriser ce que nos services font chaque jour au 
service des aveyronnais. Dans tous les domaines, nous voulons 
mettre en avant notre force de frappe humaine et intellectuelle. 
- Ensuite sur notre persévérance. C’est la conviction, profondé-
ment ancrée dans nos mentalités, que tout ce qui ne tue pas rend 
plus fort, qui nous fait aller chaque jour de l’avant. Le budget 2013 
de notre collectivité, la large part que nous y avons ménagée pour 
les projets d’avenir de notre département, témoigne de cette 
volonté farouche de ne rien abandonner de notre foi en l’avenir, 
et de ne surtout pas céder aux sirènes du découragement que 
certains agitent inutilement. 

Arnaud Viala,
vice-président du Conseil général, conseiller général de Vézins

supprimer 122,5 postes est contraire à ce devoir de solidarité et 
d’humanité.
Les salariés du Conseil général sont aujourd’hui considérés 
comme la variable d’ajustement d’un exécutif départemental 
qui commet erreur sur erreur. Ces suppressions de postes se 
traduiront par la baisse du service apporté à la population. Le 
Pôle des Solidarités Départementales, qui gère des services 
aussi importants que l’aide aux personnes âgées, le handicap, 
la protection de l’enfance ou l’insertion perd 18 postes d’agents 
travaillant directement auprès des Aveyronnais qui en ont le plus 
besoin. L’ensemble des services du Département sont concer-
nés. La sécurité sur les routes départementales ou le bien-être 
des enfants scolarisés dans les collèges sont mis en péril. 
Alors que de nombreux salariés perdent leur emploi ou craignent 
pour leur avenir, Jean-Claude Luche et sa majorité ajoutent à la 
crise des décisions d’une grande brutalité. Les conseillers géné-
raux de gauche ne peuvent pas soutenir une politique qui aggrave 
à la fois le niveau du chômage en Aveyron et la qualité du service 
qui doit être rendu à toute la population. 

guy Durand
Maire de Millau, Conseiller général de Millau
pourunnouvelaveyron.over-blog.com

gRouPES PoLITIQuES 
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Groupe Rassemblement de la gauche républicaine pour l’Aveyron
Socialiste, Radical, Front de gauche, Divers gauche



Le tout nouveau site internet s’ouvre 
sur l’une des dernières parutions de la 
Société, publiée avec l’aide du Conseil 
général : les actes de la journée d’étude 
sur l’explorateur aveyronnais Camille 
Douls. une parfaite illustration des acti-
vités de la Société, présidée par Daniel 
Marty, désormais mises en ligne. Cha-
cune de ses sorties, chacune de ses 
conférences, chacun de ses colloques 
donne matière à une publication à laquelle 
on a accès sur internet, avec une descrip-
tion extrêmement détaillée du contenu et 
un état de sa disponibilité ainsi que de la 

La Société des lettres, sciences et arts de 
l’Aveyron s’est dotée d’un site internet.
Celui-ci se situe dans la droite ligne de l’objectif 
de la Société : mettre ses publications à 
disposition du plus grand nombre. 

SERVICES 
solidarité
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manière de se la procurer. Le parti pris 
à l’élaboration de ce site fut de mettre à 
disposition les travaux des dix dernières 
années. un répertoire de tous les articles 
par auteur va également être mis à dispo-
sition, tandis qu’un moteur de recherche 
interne assure un accès aisé. La Société 
des lettres dispose d’une extraordinaire 
bibliothèque d’au moins 80 000 volumes, 
d’une photothèque d’au moins 300  000 
documents.
Parmi ceux-ci, des pièces exceptionnelles 
qui ont fait l’objet d’une numérisation 
notamment de L’institut de recherche 

et d’histoire des 
textes.

Société des lettres
   en ligne

vrai 
ou 
Faux

Les manifestations de la 
Société des lettres sont 
réservées à ses membres.

Faux. Qu’il s’agisse des confé-
rences, animées le plus souvent 
par des historiens de renom, ou 
des colloques, tout le monde y a 
accès, librement et gratuitement.
Par ailleurs, la bibliothèque 
est ouverte au public le jeudi 
et le vendredi de 14 h à 18 h, 
le samedi de 9 h à 12 h.

Les collections du 
Musée Fenaille, à 
Rodez, sont issues de la 
Société des Lettres. 

vrai. Le musée Fenaille a 
été créé par la Société des lettres, 
sciences et arts de l’Aveyron, 
dans l’hôtel de Jouéry donné par 
Maurice Fenaille, industriel et 
collectionneur d’art avisé. Les 
travaux de réhabilitation du musée 
ont permis de donner beaucoup 
plus d’espace aux collections, 
notamment aux statues menhirs.

Infos services

ADECA
05 65 73 30 36
Dépistage des cancers 
du sein et de l’intestin

MDPh
n° vert
0800 10 10 33
Maison 
Départementale
des Personnes 
Handicapées
6, rue F.-Mazenq
12000 Rodez
Mail : accueil@
mdph12.fr

Enfance
en danger
119

Seniors
n° vert
0 800 310 612

0 800 310 612*

point
info

seniors

www.cg12.fr

Pour toutes informations

telles que :
- le maintien à domicile

- l’accueil en établissement

- l’accueil familial

- les solutions de transports

- la protection d’une personne 

vulnérable ...

*appel gratuit depuis un poste fixe

Info route
Informations
www.aveyron.fr

Société des lettres, 
sciences et arts de 
l’Aveyron
2, rue de Laumière
Rodez 
Tél. 05 65 42 75 93
www.societedes-
lettresaveyron.fr

la



Dans le cadre de « Un chemin, une école », 
le Centre pour déficients sensoriels de 
l’Aveyron, l’école de Conques, l’Office de 
tourisme et le CDRP collaborent pour réaliser 
un itinéraire adapté aux déficients visuels. Il 
sera complété ce printemps d’un topo-guide 
dont une partie sera en braille. En septembre, 

SERVICES 
sortir
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L’air du temps 
Calendrier

A chaque mois sa rando un chemin pour les déficients visuels à Conques

23 FÉVRIER > 3 MARS
Salon de l’agriculture
Des anniversaires
Le salon international de l’agriculture fête ses 50 ans, du 
23 février au 3 mars. Comme d’habitude, les Aveyronnais 
y tiendront une place remarquée, ceci d’autant plus que 
l’IRVA (Veau d’Aveyron et du Ségala) marquera cet évène-
ment de ses 20 ans.

les élèves de Conques et du CDDS ont été 
initiés à la lecture de carte et utilisation de la 
boussole puis sont allés sur le terrain pour 
une reconnaissance du circuit. 
FFRandonnée de l’Aveyron, Maison du 
Tourisme, 17, rue Aristide briand, Rodez.
05 65 75 54 61. http://aveyron.ffrandonnee.fr

17 MARS

Les Traces du
Fromage de Laguiole
La randonnée gourmande des Traces du Fromage de 
Laguiole AoP et de l’Aligot de l’Aubrac aura lieu le
17 mars. Pour cette 27e édition, le concept reste le 
même (deux parcours de 20 km au choix : Laguiole et 
Brameloup). Les inscriptions étant limitées à 2 000 
personnes et closes sans préavis, il est prudent de 
s’inscrire le plus rapidement possible. Bulletin à imprimer 
disponible sur le site www.laguiole-aubrac.com

MARS
Antonin Artaud 
le 70e anniversaire
Pour commémorer le 70e anniversaire de l’arrivée d’Artaud 
à Rodez, l’association « Rodez-Antonin Artaud » organise en 
mars plusieurs évènements dont, du 1er au 31, des expositions 

sur le thème de l’autoportrait : Espace 
Antonin Artaud, avec 50 artistes ; hôtel 
de ville de Rodez avec René Duran ; MJC 
d’onet-le-château, autoportraits d’Artaud. 
Egalement, le 2 mars, à 11 h, à l’hôtel de 
ville de Rodez, table ronde, à 15 h, au Café 
Broussy, lectures de « Lettres de Rodez », 
à 17 h, à la MJC d’Onet, présentation des 
autoportraits d’Artaud par son neveu. 

7-9-10 MARS
jude et heisser
en duo
L’association Renaissance du Vieux 
Palais d’Espalion propose un magni-
fique duo de piano avec les virtuoses 
que sont Marie-Josèphe Jude et 
Jean-François Heisser. onet-le-
Château (grange de Floyrac) le 7 mars 
à 20 h 45, Espalion le 9 mars à 20 h 45, 
Villefranche-de-Rouergue (théâtre 
municipal) le 10 mars à 16 h.
Au programme Wagner, Debussy, 
Gouvin, Berlioz. Tél. 05 65 51 11 50 ; 
www.vieux-palais.org

Lo bestiari
musical 
Jean-Henri-Fabre 
écrivit des poèmes en 
occitan et mit certains 
en musique. A décou-
vrir par des lectures, 
des chants et des par-
ties instrumentales 
lors de ce spectacle 
bilingue. 
> 17 février à 16 h 30, 
Chapelle Royale à 
Rodez. 05 65 68 18 75.
http://www.ieo12.org



Mission Départementale de la Culture - 25, av. Victor Hugo - Rodez - Tél. 05 65 73 80 50 - www.aveyron-culture.com

Oldies
but goldies 
Richard Vincent expose à Rignac, des 
œuvres anciennes et des récentes. 
Fascinant pour le visiteur de pouvoir 
saisir l’évolution de son œuvre.
> Jusqu’au 23 février, du lundi après-
midi au samedi matin, de 9 h à 12 h et 
de 13 h 30 à 17 h 30 à l’espace culturel 
de Rignac.

L’association Rouergue-Pigüé lance 
la souscription du livre Aveyron-
Pigüé, Les descendants, à paraître au 
printemps. Les auteurs ont rencontré 
les descendants de ces émigrants 
aveyronnais qui, convaincus par Clément Cabanettes, ont fondé la ville 
argentine de Pigüé en 1884 ? Qui sont-ils ? Que représente pour eux 
ce lien avec la France ? Quel visage a donc cette ville aujourd’hui ?
A découvrir sur le site internet : http://rouergue-pigue.com/

Aveyron-Pigüé,
Les descendants

SERVICES 
culture
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Mission 
départementale 
de la culture

« danse
à l’école »
La MDC organise, 
entre janvier et avril, 
dans le cadre du 
dispositif « Danse 
à l’école » et en 
partenariat avec 

l’Éducation nationale, plusieurs sessions de formation 
favorisant la rencontre entre enseignants et élèves du 1er 
degré et artistes chorégraphiques diffusés dans l’Aveyron.
Ainsi, les chorégraphes des compagnies Passe-Velours, 
Divergences et Carlotta Sagna font travailler des groupes 
d’enseignants sur des thématiques et des consignes à 
explorer en classe.
Une journée d’application a ensuite lieu avec les élèves afin 
de mettre les enseignants en situation. 

21 FÉVRIER
« jan de tròp » 
Le spectacle de théâtre français-
occitan Jan de tròp par La Rampe-TIO, 
fort du succès de l’opération soutenue 
par la Conseil général, sera donné le 
21 février, en co-organisation avec 
le Centre social et culturel, auprès 
des écoliers de Naucelle, Camjac, 
Centrès, Saint-Martial, Sauveterre et 
de collégiens de Jean Boudou. 

16 > 18 FÉVRIER
Marie-Aude Murail
à Millau
La Mission départementale de la culture s’associe 
à la Maison du Peuple pour organiser à Millau trois 
événements en lien avec la diffusion de la pièce Oh boy !
programmée samedi 16 février à 20 h 30.
une rencontre littéraire avec Marie-Aude Murail, 
l’auteure, lundi 18 février à 20 h, à la Maison du Peuple. 
Cette auteure sait enthousiasmer ses lecteurs avec des 
romans qui abordent avec beaucoup d’humour des sujets 
graves. Entrée libre sur réservation au 05 65 73 80 57.
un stage de lecture à voix haute, « l’adolescence à voix 
haute », samedi 16 et dimanche 17 février, animé par Hélène 
Poussin pour s’essayer à la mise en voix d’extraits de romans 
de Marie-Aude Murail et d’auteurs de théâtre contemporain.
un parcours théâtre, proposé dans le cadre de l’opération 
Théâtre au collège menée par le Conseil général, pour 
les six classes de 4e du collège Jeanne d’Arc de Millau 
en janvier et février. Il permet aux élèves d’approfondir 
leurs connaissances en spectacle vivant et de partager 
un temps privilégié avec Marie-Aude Murail.

un livre



  

une avalanche
   à La Molière

« Le village de La Molière est situé sur une 
pente rapide et dominé par le plateau des 
Cats ou de La Fraysinède. Samedi der-
nier, vers deux heures de l’après-midi, 
le vent du nord-ouest soufflait avec vio-
lence et portait toute la neige du plateau 
sur la pente au-dessus du village et sur 
un pré arrosé par les eaux de plusieurs 
fontaines. La neige, amoncelée sur ce ter-
rain humide, glissa, traînant avec elle une 
partie du pré (…).
Le premier moment de stupeur passé, les 
autres habitants se mirent à l’œuvre avec 
courage et, au bout d’une demi-heure, ils 
avaient pu arracher à la mort une femme 
(enceinte ndlr) et sa fille (de dix ans ndlr). 
Ce premier succès redoubla l’ardeur de 
tous  ; mais les travailleurs étaient peu 
nombreux et, par le temps qu’il faisait, la 
neige tombant en abondance et rendant 
tous les chemins impraticables, il n’y 
avait pas de secours immédiat à espérer. 
Cependant, des gémissements éloignés 
se firent entendre et, dès ce moment, 

Le 1er février 1845 se produisit une 
avalanche sur les contreforts de l’Aubrac 
qui emporta quatre maisons du village 
de La Molière, alors commune d’Aurelle. 
Onze personnes périrent.

les travaux prirent une 
meilleure direction  : la 
voix devint bientôt plus dis-
tincte ; c’était celle du nommé Malrieu », 
32 ans, retiré des ruines à minuit. Au point 
du jour et malgré le mauvais état des che-
mins, on se rendit à Naves, chef-lieu de 
la paroisse, pour demander du secours. 
L’abbé Niel, qui commençait sa messe 
du dimanche, annula aussitôt l’office et 
engagea les hommes valides à le 
suivre à La Molière. Durant deux 
jours et deux nuits, il dirigea les 
recherches « faisant même dis-
tribuer à ses frais de copieuses 
rations de vin et de liqueurs ».
« Vers midi, on parvint à sortir deux en-
fants encore vivants (de 5 et 7 ans ndlr), 
qui avaient passé vingt-quatre heures ac-
croupis sur la pierre du foyer ; l’un d’eux 
avait le poignet écrasé ; l’on a été obligé 
de lui faire l’amputation de la main ». Des 
onze personnes qui restaient encore en-
sevelies, on ne trouva que leurs cadavres. 

Informations extraites d’un article 
paru dans le Journal de l’Aveyron 
du samedi 8 février 1845, archivé à 
la Société des lettres, sciences et 
arts de l’Aveyron.
(www.societedeslettresaveyron.fr)

En SAvOIR PLUS

Al canton

NoS RACINES 
histoire

20

Lo finançament de las accions en favor de las lengas 
e culturas regionalas es assegurat per l’Estat e las 
collectivitats territorialas. L’Estat pren en carga los 
finançaments dels pòstes d’ensenhaires (mèstres 
formators / conselhièrs pedagogics, professors del 
segondari, professors de las escòlas bilinguas, de las 
Calandretas contractualizadas). La Region, amb un 
servici de dos pòstes per l’occitan, aduja d’associacions, 
d’iniciativas d’animacion dins los licèus. En Avairon, lo 
Conselh general  aduja las associacions  (C.C.o.R., grelh 
roergàs, I.E.o., A.D.oc. 12…), mai que mai pel F.D.I.C. 
Mena tanben d’accions especificas amb dos fonccionaris 

territorials (un mes a dispausicion de l’I.o.A. e un 
destacat per A.D.oc. 12) e amb los servicis associats 
(M.D.C, I.o.A. - al canton). A.D.oc. 12 trabalha amb las 
escòlas primàrias per sensibilizar e iniciar los escolans 
dins l’encastre de partenariats amb las comunas e las 
intercomunalitats. Lo servici occitan de la M.D.C. (3 
pòstes) s’ocupa mai que mai d’espectacle viu, de teatre 
e autras animacions. L’I.o.A. (dos pòstes) es en carga 
de la salvagarda, de la formacion e del conselh tecnic 
o linguistic e, d’un biais general, de tot çò que vira a 
l’entorn de la coneissença de la lenga e de la cultura 
occitanas d’Avairon e d’occitània tota.

Budget
e occitan

La trace 
encore 
visible de
la coulée 
de neige


